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t i t  Nt I ? A k  11 r:; : \IR LE NVAE 
Le terme mva6 designe B la fois les habitants et la langue. 
Le "mvae" est un fruit comestible amer qui s'eclate en rbsonnant: 
"kp6n".  Avant sa consommation, 0 1 )  le trempe dans de l'eau pour 
en faire sortir l'amertume. Ensulte, i l  est Qcras6 et cui< 
commme de la pate d'arachide. Cette.p$te est trhs appetissante. 
Nous nous proposons dans cette Btude, de faire une 
description phonologique, qui, on s'en doute, consiste etudier 
de maniere systematique tous les sons d'une langue donnee, "en 
faisant leur inventaire exhaustif, en examinant leur contexte 
d'apparition pour degager ceux d'entre eux qui sont pertinents et 
ceux qui ne le sont pas" (U. WIESEMANN, 1983) .  
Cependant, nous ne saurons dbcrire une langue sans connaftre 
qui la parle, et oh on la parle. Aussi, notre premiere tache 
sera-t-elle de situer le parler daris\ses contextes ggographique 
I 
I et historique. I 
0 . 1  SITUATION GEOGRAPHIQUE 
La dglimitation rigoureuse des mvae pose probl&ne. La 
raison etant leur progression migratoire et leur sgdentarisation 
faites dans un assez grand dbsordre. En effet, on trouve ce 
peuple dans trois pays: La Guin6e Equatoriale, le Gabon et le 
Cameroun. Dans ce dernier pays qui nous intbresse, ils sont 
Ctablis dans la p8riphgrie d'Arnbam, sur le cours inf8rieur du 
Ntem, de NyabCssan jusqu'a l'Oc6an. 11s occupent la region entre 
2" et 4 '  de latitude nord, 10' et 12'  de longitude est. 
Le pays Fang comprenant le Mvai??, se trouve dans la grande . 
foret Bquatoriale caracterisge par une vegetation luxuriante. 
La saison des pluies y alterne avec la saison seche. 
Adrninistrativement, les &a6 se repartissent sur deux 
departements que sont le Ntem et I'OcBan. 11s s'gtendent ainsi 
sur 4 2  villages dont 31 & Ambam et 1 1  Kribi (Dictionnaire des 
villages de Kribi; Dictionnaire des villages du Ntem, O R S ~ O M .  
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i 
octobre 1 9 6 9 ) .  C'es t  dans l ' h i s t o i r e  que c e t t e  d i s p a r i t e  t rouve 
son fondement. 
0 . 2  SITUATION HISTORIQUE 
-Apercu lbgendaire -- 
Le groupe d i t  pahouin, aprss l a  t raversee de 1'"Ojamboa" 
avec l ' a i d e  miraculeuse des pygmees, se d i r i g e a  vers l e  sud. 11s 
se re t rouverent  a i n s i  en t re  l e  Nyong, l e  Dja e t  Le Ntem. Ces 
pahouins se rbclamaient d 'un anc&tre commun: PFRIKARA e t  
formaient un b loc  un i .  Dans l a  recherche du s e l ,  du tabac, du 
t i s s u  . . . ,  e t  & cause des defauts de c e r t a i n s  chefs de f i l e ,  i l s  
se sgparerent. Cet te  d i s l o c a t i o n  donna naissance aux d i f f e r e n t e s  
tr i bus. 
._ 
- Apercu h i s t o r i q u e  
Pahouin e s t  l e  nom de c e t t e  e thn ie  qu i  regroupe l'ensemble 
de l a  populat ion occupant l e  t e r r i t o t r e  compris en t re  l a  v a l l e e  
de l a  Sanaga e t  c e l l e  de l'Ogo/l&'. E l l e  comprend t r o i s  
sous-ethnies: l e s  Fang, l e s  B e t i  e t  l e s  Bulu. 
Venant du nord-Congo, l e s  Pahouins s ' i n s t a l l e n t  au XIVe-XVe 
s i e c l e s  dans l a  rbg ion montagneuse oil l e s  f leuves  Lom, Sangha e t  
Logone prennent l e u r  source. Sous l a  double press ion des Vute e t  
des Gbaya, i l s  se d i r i g e r e n t  vers l e  sud, s i  b ien  qu'au debut du 
XIXe s iec le ,  i l s  t raverserent  l a  Sanaga en d i ve rs  p o i n t s  sous de 
nouvel les pressions venues du nord. 11s se f i x s r e n t  a i n s i  dans 
l e u r  t e r r i t o i r e  ac tue l  qu i  s 'etend jusqu'en GuinBe Equator ia le  e t  
au Gabon. 
En e f f e t ,  selon I. DUGAST (19491 ,  l e s  *ab qui  pretendent 
t o u t  comme l e s  Ntoumou, ven i r  du sud de l e u r  t e r r i t o i r e  




subd iv is ion  en f a m i l l e s  en s e r a i t  l a  consequence immediate 
, on a: 
- l e s  mva6 sud regroupant d'une p a r t  l e s  f a m i l l e s  Esamepum 
EsakAm, Est~den, Esabok e t  une p a r t i e  des Esokoe, toutes restees 
au Gabon et d'autre part, les familles Esabjang, Esoban, Angouam 
situees le long du Ntem du c6te du Cameroun. 
- les mvae ouest comportant en leur sein les familles 
yemfBk, Esamjang, Ekang. 
- lee mvae nord SformOs de familles Esabjang d'une partie des 
EsokoB, des yebol et des Esakak au Cameroun. 
- les m a e  sud-est encore appeles yesuk se trouvant en 
Guinee Equatoriale. 
Si les ancgtres pahouin ant ete chassk de leur territoire 
d'origine par l'invasion des Baboute, elle-mgme contre-coup des 
conqu(3tes Peulh, i l  n'en reste pas moins vrai qu'en traversant la 
Sanaga, ils entendaient se diriger mer pour des 
motivations economiques. 11s etaient don recherche des 
biens manufactures et ont voulu avoir acces a la mer, point de 
traite europeenne. 
Cette migration vers la mer s'est faite a petits bonds, 
entrainant la fragmentation et la dispersion des unites 
claniques; La consequence directe etant l'extr&rne enchevgtrement 
des ethnies dans la structure sociale d'auJourd'hui. On dit en 
sociolinguistique que les subdivisions entrainent des differences 
dans le parler, est-ce pareil pour le mvae? 
0.3 CONTEXTE LINGUISTIQUE 
- ion linsuistiaue 
Le mvae du Carneroun subdivise en mvae sud et en mvae nord 
est en contact avec plusieurs langues. Le mvae sud est en limite 
avec le ntumu et celui du nord l'est avec le bulu d'oir le 
probleme de la puret6 de la langue. I1 nous a cependant itte 
revele qu'il reste une variete pure parlee dans le village de 
Mendimioveng (vi 1 lage de notre informat&XL de reference). Nos 
informateurs reconnaissent que leur parler est fortement dilue 
entre le ntumu et le bulu et affirment comprendre sans peine les 
autres parlers environnants tels que le fan, le bulu, l'ewondo. .. 
Le degre d'intercomprehension est pour ainsi dire fort e l e v e  et 
Olivier RISNES ( 1 9 8 9 )  l'estimait deja a 86.3% pour le 


- - -d 
I1 ressort de ceci, comme nous l'avons precedemment dit, que 
le mvae encore appele mvan est fortement dilue entre le bulu et 
le ntumu. 
- classification du-mrltr 
Le mvae, parler du groupe beti-far, 
classification. C'est ainsi que Guthrie 
a connu plus d'une 
1 9 4 8 1 ,  apres avoir 
enumere les  criteres d'identification d'une langue bantou, a fait 
un classement de toutes les langues bantou, classement duquel 
nous extrayons celui du groupe bati-fan qu'il appelle 
fan-Yaounde. I 1  situe ce groupe dans la zone A et sous la cate 
decirnale 70, avec des subdivisions suivantes: 
A71 eton 
A72a ewondo (Yaounde) 
, .. 
72C bakya (bafia) 
72d yangafek (bavek, bafuk) 
~ 7 3  Bibele-gbigbi (bamvele,,babili) 
A74a bulu 
74b bene (bane) .. E 
? A15 fan i 
! 
Notre parler n'etant pas mentione, nous lui attribuons la 
cBte du dialecte auquel i l  est rattach6 c'est a dire A75. En 
effet, le probleme de la classificatlon des langues bantou a et6 
Blargi apres Guthr ie. C'est ainsi que mademoisel le Homburger 
regroupe toutes les langues A40 e t  A80 de Guttirie et l eUr  
assigne une place intermediaire entre les langues soudanaise et 
les langues bantou. Greenberg admet que le6 langues bantou et 
les langues soudanalses constituent ensemble une m&me famille 
linguistique, le negro Kordofanien. Ainsi les dialectes pahouins 
ressortent bel et bien a la grande famille bantou. 
3 'i 
I 
La classification de 1'AlCM a cependant le merite de 1;
Plus recente (1983), elle intrbduit notre parler di clarte. 
grand ensemble de la zone 4 avec comme c8te decimale 403. 4 
I 
I 1 angue 403 bat i -f an 




mvae ou mvan 
fan 
A la lumiere de toutesces classifications nOuS pouvons 
au pian genetique situer notre parler ainsi qu'il suit dans ce 
tableau. 
Niger-Kordofanien 






ban to i de 
bantou 
bantou tou du 
grassf m 
bantou equat Js rial nord 
7------- _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  T----,--------T--------- 
I I 
A50 A 7 0  A 8 0  A90 4 I - 
niaka kaka .I 
3 
fan c mvaB 
A k  A20 A30 A40 
groupe c6tier basaa bakoko baf ia bati-fan 
oc(. SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE 
Comme tout assemblage d'hommes, le peuple mvae a des traits 
paragraphe a ete effectue aupres des ' locuteurs natifs mvae 
ressortissants du village d'Abang-Bethel (meyo-centre). 
de culture et de vie sociale propres. L'enqugte sur ce f 
Sur le plan socio-culturel, la danse la plus esquissee est 
le "marjgaarj*; La societe, structuree en villages coiffes chacun 
par une chefferie est peupl6e d'hommes assez ent&t$s, 
indisciplines, ouverts a la niodernite et menant une vie instable 
d'abatteurs d'arbres pour arracher au sol quelques ressources 
vivrieres. L'habitat est disperse. 
Sur le plan strictement nutritionnel et economlque, les 
principales cultures vivrieres sont le plantain, le manioc, 
J'arachide. La seule culture de rente est l e  cacao. On note un 
debut timide d'elevage. L'artisanat s'y developpe lentement mais 
slirement. 
I 
donnees necessaires B notre Btude. 
- 9 -  
- 
E. LE SUJET 
0 . 1  JUSTIFICATION ET BUTS 
-Justification 
Le mvae, bien qu'entoure d'un groupe de langues assez 
standardisees est encore au stade de l'identification. En effet, 
l'ewondo, le bulu ayant beneficie de certains atouts historiques 
(tels que la traductlon de la Bible en ces langues) n'ont cesse 
d'exercer une influence sur les autres parlers envlronnants. A Ce 
probleme s'ajoute le fait qu'aucun document a caractere 
scientifique n'a encore ete ecrit sur le mvae hormis le 
questlonnaire de 120 mots realise par D I E U  michel. 
Aux vues de ces difficultes et a l'heure oh la modernisation 
de nos langues nationales se fait une necessit6,nous croyons que 
notre choix vient & point nomme. Sans doute vous demanderez-vous 
pourquoi la phonologie? Eh bien, d'abord pour l'amour de 
l'exercice,ensuite)et surtout pour la fondamentale raison qu'elle 
constitue le prkalable a toute etude scientifique, car pour 
ecrire une langue, i l  faut au prealable la decrire et la 
phonologie fait partie de cette description. 
du travail 
Si, aprks maintes velleites 'de choix, nous avons opt6 de 
travailler sur le mvae, c'est parce que nous voulions atteindre 
un double objectif. 
rd un anoort B la recherche 
Comme nous l'avons dit, aucun travail de recherche n'a 
encore ete mene sur e mvae. Nous voulons donc a travers cette 
esquisse phonologique apporter une contribut.ion si minime 
soit-elle a l a  conna ssance des langues nationales et permettre 
par la l'essor, mieux a standardisation de ce puler. 
- -e 
L'apport pratique de notre analyse se veut a coup silr &re 
l'etablissement d'un alphabet et d'une orthographe. Ces entites 
tout en favorisant la mise en ecrit de notre langue, permettent 
de promouvoir la conservation des richesses du patrimoine 
- 10 - 
4 culturel. Car ne dit-on pas avec J . B .  Marcellesi (1974)  que la 
langue est le lieu de conservation et le dep8t de l'experience et 
du savoir aux generations passges, le moyen de transmission de ce 
mame savoir aux generations futures**! 
En effet, si nous disons avec C .  BAYLON et P .  FABRE ( 1 9 7 5 ,  P 
73) qu'"i1 n'y a pas de societe sans langue ni de langue sans 
societe qui parle'jnous comprenons aisement que pour continuer B 
identifier un peuple mvae, i l  faut d'ores et deja identifier leur 
langue, la developper car il n y a pas plus grand bien que celui 
d'alphabetiser un peuple dans sa propre langue. Ainsi pose, 
quelle demarche allons nous suivre pour atteindre ce double 
object i f? 
0 . 2  METHODOLOGIE 
On ne chasse pas les papillons avec les hameCons, aussi pour 
un travail comme celui-ci, i l  va de s o i  qu'une methode adkquate 
soit usitee. La phonologie en tant que science linguistique a 
' constitue le p l e  d'attraction de plusieurs theories notamment le 
generativisme et le structuralisme. Oans notre etude 
descriptive, nous nous sommes attach6 Zi cette deuxieme theorie 
consistant d'une part B identifier les phonemes, B les definir et 
a les classer, d'autre part a faire ressortir les combinaisons 
possibies de ces phonemes. Le structuralisme procede pour ainsi 
dire de maniere inductive. 
Cependant, a cause de la structure assez complexe qu'offrent 
nos langues africaines en general et le mvab en particulier, nous 
nous sommes, de temps en temps, immisce dans le generativisme, 
theorie deductive, pour lever certaines ambiguites echappant a 
notre theorie de base. 
- 
L'unite de base de notre analyse sera le lexeme obtenu apres 
ablation des morphhmes des classes nomlnales. 
Tours ~ U & G  
~ ~ ~ - ! ~ \ ~ ~ ~ ~ ~ ~ = ~ \ ~ ~ ~ ~ ~ ,  paris, Le pau\\\~43- Ro3cr w . r \ a r l Q J  
\ 
.j N A p . ~ c ~ ~ E . S \  < ~ ~ c \ - B W ' f i 5 k ) , \ ~  -+E??-___--./ -- - 
4 % )  ,3G7 p . 
- 1 1  - 
. 
f 
0.3 LES GRANDES LIGNES DU TRAVAIL 
Nous axons notre etude sur trois grandes parties: une 
premiere partie intitulee paradigmatique, une deuxieme partie 
nommee syntagmatique et une troisihme partie, appelee proposition 
d'un alphabet. 
Dans la paradigmatique, i l  sera question d'un iventaire des 
unites mvae suivi des rapprochements permettant d'obtenir les 
unites distinctives que nous d0finirons.et classerons. 
Dans la syntagmatique, nous ferons l'analyse des frequences 
et des combinaisons d'unites recensees en paradigmatique. 
L a  proposition d'un alphabet quant & elle, portera 
essentiellement sur une tentative d'ecriture de la langue 
travers les principes orthographiques. 
0.4 LE CORPUS ET LES INFORMATEURS , 
I 
Le present travail, essai de description photiologique du 
mvae, est le resultat de recherches effectuies avec la 
collaboration de six locuteurs natifs. Nous resumons 
succintement en commenCant par l'informatrice de reference leurs 
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1.0 INTRODUCTION 
L'expression de la parole humaine rksulte d'un double choix,  
vertical et horizontal. La syntagmatique porte sur le choix 
horizontal tandis que la paradigmatique, Btude des rapports entre 
leu sons pouvant figurer en un mhme paint  de la chafne parlee e t  
faisant l'objet d'un choix exclusif du locuteur, porte sur le 
choix vertical. 
Cette notion de choix ne se limite pour autant pas A ces 
deux aspects constituant la phonematique. Elle s'etend jusqu'a 
la prosodie. En effet, le mvae est une langue a tons, c'est a '  
dire qu'elle emploie la hauteur musicale B des fins distinctives. 
Aussi une etude des tons sera envisagbe. Ainsi,dans les enoncbs 
sui vants: 
s i  "terre" sa '* p rune *' 
zam "bon au goat" zZm "lepre" zam "raphia", la difference 
phonique et tonique rendue par les sons [ i ]  et [a] et les tons 
[ * I ,  [ - I  et [ ' I  entrafnant une difference de signification,montre 
que le locuteur mvae a le choix entre les phonemes /i/ et /a/ et 
les tonemes /'/, /-/ et I - /  d'une part, et d'autre part, que ces 
unites entretienent un rapport d'opposition et c'est de ces 
rapports d'opposition qu'il sera question dans ce premier volet 
d'etude. 
j 
Mais, avant d'en arriver 16, 41 s'avere necessaire de 
proceder a un inventaire systematique de toutes les unites dont 
dispose ce parler. 
1.1. JNVENTAIRE 
La parole humaine est une succession de sons formant des 
mots prononces sur un accent particulier. Nous nous proposons 
i c i  de faire une presentation globale des tons et sons du mvae. 
- 15 - 
- 1 . 1 . 1  INVENTAIRE DES TONS 
- tan bas: r-i 
exemples BDG "bouche" 
afap . " a i  l e "  
h16 " t B t 9 "  
A - ton m c e n d a n t :  [ 1 
" homme " I exemples f a m   
mv5n semence 
~\andbm8 "oncle maternel +' 
t o n  montant: 1. - - 
exemp 1 es v j  Ein " s o l e i l "  
hSb "brochet"  
Ab5 "ko la"  









F \. !. 
1.2 LES UNITES DIST INCTIVES 
- On entend par u n i t e s  d i s t i n c t i v e s ,  l e s  opposi t ions phoniques 
e t  toniques, qu i  dans une langue donnee, peuvent c reer  des 
d i f fe rences  de sens de deux mots. 
Une f o i s  l e  ma te r iau  qu 'est  l ' i n v e n t a i r e  phonetique en main, 
nous nous proposons dans l e s  l i gnes  qu i  suivent d ' i l l u s t r e r  les 
d i f f e r e n t e s  opposi t ions,  t r a v e r s  l e s  p a i r e s  minimales. Nous 
essaierons autant  que f a i r e  se peut, d 'assoc ie r  a chaque p a i r e  de 
sons una oppos i t ion  en C . I .  Cependant, pour des phonemes n'ayant 
pu & r e  i d e n t i f i e s  dans ce contexte, nous envisagerons des 
opposi t ionsen C.A, l a  oh .. "il ya c o r r e l a t i o n  e n t r e  une d i f f e r e n c e  
de sens e t  une d i f f e r e n c e  phonetique; b ien  que l a  d i f f e r e n c e  
phonetique ne s o i t  pas seule,  e l l e  ne peut & t r e  a t t r i b u e e  au 
contexte" (U. WIESEMANN e t  A l ,  p 44 1983). 
Nous optons pour une pr&sentat ion c ro issante  c ' e s t  a d i r e  
que nous i rons  des elements l e s  mains ncmbreux aux p lus  nombreux. 
Aussi aborderons-nous t o u r  a t o u r  l e s  tonemes, l es  phonemes 
vocal iques e t  l e s  phonemes consonantiques dans l e u r s  
i d e n t i f i c a t i o n s ,  l e u r s  d e f i n i t i o n s  e t  l eu rs  classements. 
1 .2 .1  IDENTIF ICATION 
1.2.1.1 L m  
Comma nous l'avons d i t ,  l e  mvae e s t  une langue a tons. Ces 
tons sont por tes par l e s  voye l les  e t  l e s  nasales sy l lab iques.  
geuls l e s  tons lex icaux entendus comme u n i t e s  non segmentables 
ent retenant  une oppos i t ion  s i g n i f i c a t i v e ,  nous in te ressent  dans 
c e t t e  etude. 
Au cours de c e t t e  i d e n t i f i c a t i o n ,  nous n'opposerons que 
(sauf  cas de f o r c e  majeure) l e s  i tems de m h e  ca tegor ie  
grammaticale. Aussi, rangerons-nous noms, a d j e c t i f s  e t  pronoms 
dans l a  ca tbgor ie  du s u b s t a n t i f .  A c e l l e  du verbe, nous 
incluerons l e s  adverbes, l e s  p repos i t ions .  Parce qu ' in teresse 
par l e s  radicaux seuls,  un t i r e t  l e s '  separera du p r e f i x e  de I 
- 23 - 

s o i t  C A I  
I .  2 . 1 . 2  
1 . 2 . 1 . 2 . 1  Le phoneme /il 
L-vocal --- - iw 
i /a 
~- 
i / u  
/ 6 -  k i  t a /  
/h-f i m/ 
/ S i  / 
/&-k i  k/ 
/ & - S i /  
/&-Vi rS/  
/k&t&/  " c r abe " 
/&-fan/ arc  " 
/S&/ "prune " 
"commerce" 
" m u r  " 
" t e r  r e  *' 
'' verse r '' 
"saison de p1Uie" 
*' ap pu y e r 'I 
coupe r *' /a-kGt/ 
"cheveu" / S O /  
/ $ -v i s /  "manque r " 
- 26 - 
" jet te r " /8-b3/ "faire" i /a /&bi / 
/ m b W  " paquet " /mbi m/ "cadavre" 
i / O  /a- bi m/ "quanti t6" /+bbm/ " bastonnade" 
/ & S f /  "cheveu" /h-s6/ " car pe 
/i-bi k/ "devenir riche" /a-bbk/ "fa1 re un trou 
dans l'arbre" 
Ce phoneme /i/ se realise phon6tiquement comme une 
voyelle anterieure, haute, etir6e SOit [ ? I .  
1.2.1.2.2. le phoneme /e/ 
sui vants : 
e/u /&-le/ '* a r br e *' /&-lii/ '' nu i t *' 
La pertinence de ce phoneme ressort des rapprochements 
/in- be/ " 1 equel " /m-bG/ " annee" 
e/o /h-l6/ " j oueu r " /n- 16/ "t6 te *' 
/a-bele/ "cui re" / S b b  1 e/ "se casser" 
/a-te7e/ "mettre debout" /a-tbl&/ "f rapper de 
plein fouet" 
e/c / e -  bgp/ , I  frou .I /a- bgn/ .' ?i?&l '. 
/m- bbesjn/ "domest i que" /m-bbl sa n/ "fonctionnai re" 
Ce phoneme /e/ se realise phonetiquement comme une 
voyelle anterieure, mi haute, etiree, soit [el. 
1.2.1.2.3 le phoneme / c /  
rapprochement ci-apres: 
t/e deja envisage dans e/c 
L'identite phonologique de ce phoneme ressort du 
Ce phoneme / E /  se realise phonetiquement comme una 
voyelle anterieure, mi-basse,etirbe soit [ E ] .  
1.2.1.2.4 l e  phoneme /a/  
La per t inence de ce phoneme r e s s o r t  des rapprochements 
s u i  vants  : 
/&k in /  
/i-dz&m/ + 
/e-va1a/ 
/e-k5 1 a/ 
/e- bSm/ 
/a-bSk/ 
/ B - k 3 /  
/ e -  Sa k/  
/b- k3n / 
/mv%/ 
/a-vao/ 
. " ma 1 ad i e '' /a- k&n/ 
'* d anse r 16- d zam/ 
'' rouge" /e-vli 1 a/ 
bouc" /e- k b l  a 
hut t e  '' /&-bbm/ 
"couper " /j-bbk/ 
" p a r t i  r" /&kW 
" f o i  e" /&-Silk/ 
"couteau" / 8- k5n / 
" p 1 u i e" 
"b lessure"  t /a-v5n/ 
I 
i /mv3n/ 
" fesse"  
'* en t e  r e  r " 
" s t a t u e  " 
" emp r un t " 
bastonnade '' 
" f a i  r e  un t r o u  
dans 1 ' arbre"  
" tombe r I' 
"dechet d ' h u i l e  
de palme" 
" 1 ance" 
'* s eme nce 'I 
"g ra isse"  
Le phoneme /a /  sa r e a l i s e  phonktiquement comme une 
v o y e l l e  cen t ra le ,  m i  haute, B t i r e e  s o i t  [ a ] .  
1 .2 .1 .2 .5  Le phoneme /a/ 
l a  per t inence de ce phoneme r e s s o r t  des rapprochements 




de ja  envisage dans i / a  
de ja  envisage dans 
/mvan/ * I  co-epouse" /mviln/ 
/a- kan/ " fesse" /&-kirn/ 
"ami I' 
" f um i e r " 
/a-kak/ " 1  i e r ,  a t tacher "  /a-kQt/ "VerSer" 
'' suce r I' /6- jb/ "vomi r ' I  
" e pa r v i e r *' 
/&- j a /  
/&barn/ 
'* passe r " 
a/o 
/a-1at/ " c o l  l e r "  /B- lb t /  
/B-bbm/ *' bastonnade" 
- 2 1  - 
/a-t5n/ I' bout on '' '' pr i x " 





1 ev r e" /6-j5/ 
*' raci ne" /A- I&o/ 
Ce phoneme /a/ se realise phongtiquement comme une voyelle 
:entrale, basse, Btirbe SOit tal 
1.2.1.2.6 Le phoneme /u/ 
suivants : 
u / i  deja envisage dans i/U 
u/ e deja envisage dans e/U 
u/a deja envisage dans a/u 
u/a deja envisage dans a/U 
La pertinence de ce phongme ressort des raprochements 
/ A -  k6 t/ 
so 1 /a- b6m/ 
"mai gr i r " 
"aboyer " 
" v i se r " 
u/o / & k W  '' ve r se r " 
/a-bGm/ "se rou'ler sur \ 
/a-Sh/ ''se disputer /a-Sbo/ 
que1 que chose 
6- 0 ghn / 'I van t a r d " /&-Il950/ " gorge " 
"bouton" 
U/3 
/e-titn/ "mo i ti e" /a-t5n/ 
/h-kOk "poi trine" / f i -k5k/  "canne a sucre" 
Ce phoneme lU/ se realise phonetiquement commme une voyelle 
posterjeure, haute, arrondie sOit CUI. 
1.2.1.2.6 Le Dhoneme /o/ 
~'identite phonologique de ce phoneme reSS0t-t des 
rapprochements SUiVantS: 
o/ i deja envisage dans i/O 
o/e deja envisage dans e/o 
0/a deja envisage dans a /o  
o/a deja envisage dans a/O 
o/u deja envisage dans U / O  
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, 
/ii-l6/ " t6te" /+ IS /  "mouche" 
/e-bbm/ 
"me 1 on" 
0/3 /a- bok/ danse " /a- b3k/ 
'I bastonnade" /e-b5m/ "corossole" 
Ce phoneme / o /  ~8 rbalise phonetiquement COmme une 
v o y e l l e  postbrieure, mi-haute, arrondie, 6 0 i t  to]. 
1.2.1.2.8 Le phoneme /a /  
L~ pertinence de ce phoneme ressort des rapprochements 
sui vants : 

.- 
m/v / m j S /  I " c l a i r  de lune" /vd8/ "champi ynon" 
" f a i r e  l a  moue" / v ~ o /  " s e  diminuer" 
/mho/ 
l e  phon&,me /m/ se rea l iSe CO 
b i l a b i a l e ,  nasale, so'nore, s o i t  Cml 
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' t  
.- 
-- 
ivan ts :  
I s  
I n  
f I 0 9  
/ f a /  
/f%/ 
/ f 6 k /  
/ f%m/  
/fSmb/ 
/ f  %m/ 
/ f b t b /  









bouge r 'I 
f ou r m i " 
/sa /  o s  prune *' 
/S%/ 
/e- S6 k/ 
saoa 1 e r " 
" f o  i e" 
/e-nam/ bras ' I  
/n5mb/ " fa1 r e  des besoins" 
/ir-ntim/ *' repas" 
I .  2 . 1  .3.5 
ce 
phoneme : 
v/b d e j a  envisagi? dans b/V 
1-2 phoneme /v /  
L~~ rapprochements su ivants  tbmoignent de l a  Per t inence de 
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/b deja envisage dans bit 
i/n /tsit/ 
/tsi n/ 'I base" "viande" 
"fou" /a-khn/ 
"afne:' 
" dans *' 
"poubel le" /8-k0t/  
/h-lb/ "t&e" 
" mouc h e" 
"arb r e  " 
./I /h-tb/ 
/8-t6/ 
/ e t a  
chai se" /h-15/ 
/e- 1 e/ 
"chauve-sour iS" /zam/ "bon au goat" 
6 1 ep han t 
'' p 1 ante r " 
"fai ble" 
t / z  /+tam/ 
"cuillere" / ~ 5 k /  / t6k /  
presser '* / a-m j as/ 
/ h- t a  k/ 
/a-vjn/ "graisse" 
/a-mj a t  
/&-kat/ "n i er " 
/&-SSk/ " fo i e *' 
"fi let" 
t / s  /a-kas "attraper au vel" 
" vo i x"  
t/n /a-v5t/ 
'' ani mal 'I /tsin/ /tsi t/ 
I' prendre I' 
"odeur " 
"vie" 
pou rsu i v re *' / 6- +O 1 t/JI /a-t5n/ 
/a-tin/ 
ast i cot I '  /e-niim/ /e- t 0m/ 
"loi" /n i  n/ 
Le phoneme /t/ se realise phonetiquernent comme une 
consonne occlusive, apico-dentale, orale, sourde, soit 
1.2.1.3.8 le phoneme /d/ 
rapprochements Cl-apreS: 
d/b deja envisage dans b/d 
d/t deja envisage dans t/d 
d/f deja envisage dans f/d 
~'identite phonologique de ce phoneme reSSOrt des 
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! 
bte i ncj re /a- j bo / 
/a- j i a /  
" brai se r " 
" g r at te r " /a- s a n  / 
/&-S&B/ " fend r e " 
s/j 
Le phoneme / s /  se realise comme une consonne fricative, 
dentale, orale, sourde soit [SI 
1.2.1.3.12 Le phoneme / Z f  
Les rapprochements suivants attestent de l'identite de ce 
phoneme : 
I 
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Ce /nd/ se realise comme une consonne prenasalisee 
dentale, sonore soit Cndl 
1 . 2 . 1 . 3 . 1 4  Le phoneme /nl 







deja envisage dans m/n 
d e j a  envisage dans t/n 
deja envisage dans f/n 
deja envisage dans dz/n 
deja envisage dans nd/n 
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K / U  
, k / m v  
i 
8 .  ,L 
,., .... 
/deja envisage dans b/k 
/deja envisage dans mv/k 
, k/n /deja envisage dans n/k 
! 
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" s o r t e  de 
Le phoneme /k/ se r e a l i s e  comme une consonne occ lus i ve ,  
v e l a i r e ,  o r a l e ,  sourde, s o i t  Ekl 
- 
o/n deja envisage dans n/o 
n/t deja envisage dans t/o 
~ / k  deja envisage dans k/o 
n/m deja envisage dans m/o 
Le phoneme /n/ se realise comme une consonne occlusive 
r i  velaire nasale, sonore, soit C01 
1 . 2 . 1 . 3 . 2 1  Le phoneme / k ~ /  
ressort des rapprochements ci-apres. 
kp/b, deja envisage dans b/kp 
deja envisage dans z / k P  
~'identite phonologique de ce phoneme dans la langue 
Le phoneme /kp/ se riralise phonetiquement cornme une 
consonne occliisive, labio-velaire, orale, sourde, soit [kpl 
1 . 2 . 1 . 3 . 2 2  le phoneme /ngb/ 
ogb/k deja envisage dans k/ogb 
Sa pertinence ressort du rapprochement suivant: 
le phoneme /ngb/ se realise comme une consonne OCClUSiVe 
lablo-velaire, prenasalis&e, sonore, soit Cog61 
1 . 2 . 1 . 3 . 2 3  Le ohoneme /w/ 
de ce phoneme: 
Les rapprochements ci-apr8s attestent de la Pertinence 
deja indique dans j/w 
w/dz deja envisage dans dz/w 
w/k deja envisage dans k/w 
Le phoneme /w/ se realise comme une sonante labio-velaire, 
orale, sonore, soit Cwl 
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1.2.2 DISCUSSIONS COMPLEMENTAIRES 
Avant de presenter la definition et le classement des unites 
distinctives ci-dessus presentees, nous tenons a mener une 
discussion complementaire qui tient lieu d'interpretation des 
segments ambigus. Cette discussion portera d'une part sur Jes 
voyelles et sur les consonnes d'autre part. 
1 . 2 . 2 . 1  Les consonnes 
1 . 2 . 2 . 1 1  la sesuence NC 
I d'items lexicaux comportant la sequence NC. 
fi&mmhs 
Dans notre corpus, nous avons relev6 un certain nombre 
ill0 '* t& te " 
m f  an 
hku "sel '' 
mbao gourd i n 'I 
" f 1 ec he" 
Au vu de ces donnees, une question nous a submerge l'esprit: 
que1 est le statut de cette sequence. est-elle monophonematique 
ou biphonematique? 
Dans cette sequence, la consonne C peut commuter avec 
j Tandis que la 
I , nasale ne semble pas commutable et serait par consequent 
I inseparable de C ,  ce qui aboutirait au statut monophonematique. 
! 
1 et ceci pour 
du 
d'autres sons pouvant apparaftre dans ce contexte. 
Nous n'avons cependant pas opt6 pour cette solution, 
plusieurs raisons: 
prefixe, soit B une double prefixation. 
- En pluralisant l'item, nous assistons soit a la chute - 
illak '' cor ne" mi nlak "cornes" 
mv5t "poil" mimv3t "poi Is" 
"t6te" m i  nlo t6 tes  " ill6 
mf an "f l6che mi mf an " f 1 6ches 
mb6n "gourd i n m i  b6o "gourdi ns" 
iltbm "canne (bhton) mintbm ' I  can nes *' 
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- De plus, on ne trouve cette sequence que dans quelques 
substantifs des classes 3 . 9 . 1 0 .  S i  elle btait un phoneme, elle 
se retrouverait aussi dans les verbaux o r ,  nous n'avons note 
aucun verbe commenCant par cette s6quence. 
I1 ressort de tout ceci qu'il s'agit bien d'itne nasale 
syllabique. Le statut biphonematique de la  sequence NC ne recele 
plus de doute. 
1 . 2 . 2 . 1 2  L a w  . 
Le mvae presente un certain nombre de phondmes complexes qui 
Le probleme se pose de savoir s'il s'agit d'une consonne (; 
ou d'une sequence CC? 
Bien que present6 par deux graphemes, nous avons considi?re 
comme unique et non comrne une succession de deux phonemes les 
sons complexes ci-dessus cites,ceci pour des raisons diverses. 
- ces sons commutent aussi bien entre eux qu'avec desSons 
&S/d.? / a - ts i  b i /  " p i 6 t i ne r *' /&-dzi bi / support e r " 
dz/b /A-dz ib i  "supporter" /a -b ib i /  'I f ra yer " 
mv/og /mvZm/ "char i te" /nQZun/ "camp" 
nd/rnb /ndim/ "circi te" /mbi m/ "cadavre" 
nd/d /nd5k/ "sourd" /e-d5k/ '*pro fond" 
mb/b /mbjm/ '* paque t " /@-bh/ "corossa 1 e" 
mv/mb /mven/ '' a1 bi nos" /mben/ *' port e 'I 
- Morphologiquement, i l  n'existe pas de frontiers entre m et 
v, n et d ,  o et 9 ,  t et s ,  d et z . . . .  
- Du point de vue phonetique, ces sons sont executes en une 
seule emission de voix. 
- Ces sons complexes n'apparaissent jamais dans l'ordre 
inverse c'est-a-dire qu'on n'a pas des occurences du genre bm, 
dn, st, zd... 
- Quand on a a choisir entre deux structures l'une CV(C), 
l'autre Ccv(c), m&me avec toute l'h6sitation du monde, l ' on  
choisira la structure CV(C): I1 s'agit d'un imperatif de 
non d une sequence CC. 
1 . 2 . 2 . 1 3  U g p t w s i t i m  !A&; i/j 
11 est de coutume dans une analyse phonologique, 
d'interpreter deux sons parents de point de vue articulatoire 
comme soit des phonemes distincts, soit des variantes 
combinatoires d'un &me phoneme. I1 en est ainsi de u/w; i/J 
Dans notre etude, nous n'avons releve aucune opposition du 
genre u/w; i/j. Ce qui nous amenait conclure que w et j sont 
respectivement avec u et i les variantes combinatoires des mQmes 
phonemes, Or nos analyses ont confere le statut phonologique de 
w et de j a l a  suite d'oppositions avec d'autres sons en 
initiales du lexeme. De m&me nous, avons rencontre des cas 
d'apparition de u et de i devant voyelles: 
.\ 
5a mere" 
ebita " rosee" 
hWiA " jeter lancer" 
et des cas oh on avait plut6t w et j devant ces mi2mes 
ndwh *' feu *' 
6kwA "toux" 
*' a voca t *' 
Devant cette complexite, nous avons choisi de considerer w 
et j comme des phonemes et non comme des variantes combinatoire 
respectives de u et de i ceci a cause du statut phonologique de w 
et j qui etait deja attest6 et aussi parce que les contextes 
d'apparition de ces unites nous ont paru assez confus. 
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Somme toute, la longueur vocalique ici n'est qu'une sequence 
de deux voyelles. I1 s'agit donc d'un cas de vi Vz et non de V. 
" I 
1.2.3 DEFINITIONS ET CLASSEMENT DES UNITES DISTINCTIVES 
1.2.3.1 1sl.Lwls 
ition 1.2.3.1.1 - defln 
suprasegmentale ayant une fonction 
distinctive. C'est "la hauteur relative de la voix pendant 
l'execution d'un son (WIESEMANN U, 1983) Definir un ton, c'est 
determiner les traits pertinents qui le distinguent des autres. 
Les cinq tonemes du mva6 se dbfinissent ainsi qu'il suit: 
. .  
Le ton est une unite 
/ ' /  haut par rapport a / * / ;  /-'I 
ponctuel par rapport a / " / ;  I * /  
/./ bas par rapport /'/;/-I 
ponctuel par rapport a / * / ;  / - /  
/- /  moyen par rapport a / * / ;  / * I  
ponctuel par rapport a / * / ;  / " /  
/ * /  descendant par rapport a / . w /  
module par rapport a / * / ;  /./; /-/ 
/ - /  montant par rapport a / - /  
module par rapport a / - / ;  / - / ;  / -  / 
Si nous appelons les traits module et ponctuel, les traits 
de nature du palier et les cinq traits haut, bas, moyen, 
descendant et montant, les traits de niveau du palier, nous 
constatons qu'au trait de nature mcdul6, correspondent deux 
traits de niveau s'opposant aux trois autres du systeme ce qui 
constitue pour ainsi dire, la hierarchlsation des traits tonals 
pouvant se sch6matiser de la manihre sirivante: 
- 46 - 
. module 
Chaque toname se definit B travers l'une des cinq branches 
qu 'offrent nos deux sch6mas. 
1.2.3.12 - classemen: 
Suite a cette definition, les cinq tons qu'offre le rnvae 
peuvent s'organiser dans le tableau suivant. 
< 
1.2.3.2 ,les ohonemel; 
Le phoneme est une unit6 segmentale douee de signification. 
Le phoneme vocalique et le phoneme consonantique sont les deux 
types releves. Si GLEASON ( 1 9 6 1 )  p. 9 )  le definit comme 
ta minimum feature of the expression system of a 
spoken language by which one thing that may be 
said is distinguished from any other thing which 
must be said>> 
les phonologues de 1 'ecole de Prague, Troubotzkoy, Martinet., 
Jackobson, le definissent comme "un faisceau de traits 
distinctifs realises simultan0ment". Definir un phoneme revient 
donc pour nous B lui associer des traits pertinents qui, tout en 
le caracterisant, le distinguent des autres du systeme. 
1.2.3.2.1.1 - definition 
Ce sont ceux relevant de l a  voix. Dans notre corpus les 
traits de nasalite et d'etirement ne sont pas tres pertinents car 
i l  n'existe pas de voyelles nasales, en plus, les voyelles 
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- 
- 
anter ieures e t  cen t ra les  sont tou tes  e t i r e e s  t a n d i s  que les 
poster ieures sont arrondies.  A ins i ,  p a r l e r  de voye l les  
poster ieures sous - entend l e  t r a i t  a r rond i .  Leur caractere 
p r i n c i p a l  e s t  donc l a  l o c a l i s a t i o n .  Les phonemes vocal iques se 
d e f i n i s s e n t  de l a  tnaniere suivante:  
/i/ antbr ieure  par rappor t  a /u/ 
fermee par rappor t  a /e/; / c /  
anter ieure  par rappor t  8 /o/; / a /  
mi-fermee par rappor t  6 /i/; /E/  
an te r ieu re  par  rappor t  a /a/ 
mi-ouverte par rappor t  a /e / ,  /a/ 
/e/  
/ c /  
/a/ cen t ra le  par rappor t  a /e / ,  /o/ 
mi-fermee par rappor t  B /i/, /E / ,  /u/, /a/ 
cen t ra le  par rappor t  a /E/; /a/ 
ouverte par rappor t  a /a/ 
poster ieure  par  rappor t  B /i/ 




. /o/ poster ieure  par rappor t  a /e/; /a/  
mi-fermee par rappor t  a /u/; /a/ 
poster ieure  par rappor t  a /E/ 
mi-ouverte par  rappor t  a /o/, /a/ 
/a/ 
1.2.3.2.1.1.1 
Dans l a  d e f i n i t i o n  des voye l les ,  nous avons u t l l i s e  d'une 
p a r t ,  un t r a i t  d 'aper ture e t  un t r a i t  de l o c a l i s a t l o n  dans l a  
bouche d 'au t re  p a r t .  Les t r o i s  t r a i t s  de l o c a l i s a t i o n :  
an ter ieure ,  cen t ra le  e t  pos ter ieure  s 'exc luent  l ' u n  l ' a u t r e  dans 
l a  d e f i n i t i o n  d'une un i te .  I1  s 'avare donc impossible de l e s  
h ie ra rch i se r .  En revanche, l e s  t r a i t s  d 'aper ture peuvent se 
scinder en deux groupes: 
- H i e r a r c h i s a t i o n  du t r a i t  d'aegytgre 
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- les phonemes vocaliques partageant le trait haut 





bas 1 haut 
- selon la localisation de la langue 
U i 
e ( a  
fermee 
- 
0 ni -f ermee 1 
3 c ni-ouverte 
_______-____-___----- 
a ouverte ____________________~_-_--------- - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - -  
--E i e anterieure 
centrale a J 
I 
0- posterieure U 
En combinant ces deux criteres ClaSSifiCatOireS, le :;ySteme ~ 
vocalique mvae peut s'ordonner ainsi qu'il suit dans ce tableau: 
1.2.3.2.2 Lss-phna ernes consonanti3WS 
1.2.3.2.2.1 - definition 
niveaLc de la glotte, le 
passage du courant d'air est soit plus ou moins retreci, soit 
totalement obstrue" (WIESEMANN, 1983 p 14)  dans la production du 
son. Le systeme consonantique du mvae se definit dans les traits 
ci-dessous. 
/b/ est occlusive par rapport ?i /f/, /v /  
On parle de consonne "lorsqu'au 
bilablale par rapport ?i /V /  
orale par rapport a /m/, /mb/ 
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/m/ e s t  nasale par rappor t  Sr. /mb/ 
b i l a b i a l e  par rappor t  a /n/ 
non-orale par rappor t  a /b/ 
/mb/ est b i l a b i a l e  par rappor t  h /mv/ 
non-orale par rappor t  h /b 
non-nasale par rappor t  B /m/ 
/mv/ e s t  lab io -denta le  par rappor t  a /mb/ 
non-orale par rappor t  B / v / ,  / f /  
non-nasale par rappor t  B /m/ 
/ f /  e s t  f r i c a t i v e  par rappor t  B /b/ 
labia-dentale par rappor t  & /b/ 
o r a l e  par  rappor t  ir 
sourde par rappor t  a / V /  
/m/, /mv/ 
/ v /  e s t  f r i c a t i v e  par rappor t  B /b/ 
lab io-denta le  par rappor t  h /b/ 
o r a l e  par rappor t  B /m/,Ymv[ 
sonore par rappor t  B / f /  
i t /  e s t  occ lus ive  par rappor t  a I t s / ,  / d z / ,  /s/, / z /  
dentale par rappor t  a /h/ 
o r a l e  par rappor t  B /nd/, /n/ 
sourde par  rappor t  /d/ 
/,j/ e s t  o c c ~ u s i v e  par rappor t  a I t s / ,  / d z / ,  / s / ,  / z /  
dentale par rappor t  /b/  
o r a l e  par rappor t  h /nd/, /n/ 
sonore par rappor t  B /t/ 
/nd/ e s t  dentale par rappor t  / m W ,  /mb/ 
non-orale par rappor t  h / t / s  i d / ,  /s/, / z /  
non-nasale par rappor t  /n/ 
/n/ e s t  dentale par rappor t  /m/, /d 
non-orale par rappor t  B /t/, /d / .  
nasale par rappor t  B /nd/ 
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/s/ e s t  f r i c a t i v e  par  rappor t  /t/, f d / *  /ts/, /dz /  
denta le  par rappor t  a / f / ,  / V /  
o r a l e  par  rappor t  B /nd/, 
sourde par rappor t  a /Z/ 
/ 
/ z /  est f r i c a t i v e  par  rappor t  B /t/: /d/B Its/, 
denta le  par rappor t  B / f / ,  I<V/ 
o r a l e  par rappor t  h /nd/, /n/ 
sourde par  rappor t  /s/ 
/ I /  e s t  denta le  par rappor t  B / j / ,  /w/  
o r a l e  par  rappor t  h /nd/, /n/ 
sonante par rappor t  a /t/, / d / ,  / z /  
/ts/ e s t  a f f r iquee par  rappor t  it /S I  
denta le  par rappor t  / b / ,  /v /  
o r a l e  par  rappor t  a ,  /nd/, /n/ 
sourde par  rappor t  A /dz/  
af f r iquee par rappor t  B I d / ,  / z /  
denta le  par  rappor t  / b / ,  /v /  
o r a l e  par rappor t  h 
I 1 1 1 1 1  * l e ,  ),,,, , O*~#l**Il I A / I 
/n/ e s t  p a l a t a l e  par rappor t  B I n / ,  101 
/dz/ est 
/nd/, /n/ 
non-orale par rappor t  h /j /  
/j/ est p a l a t a l e  par rappor t  B / w / ,  
o r a l e  par  rappor t  B /D/ 
/IC/ e s t  v e l a i r e  par  rappor t  h /kp/ 
o r a l e  par rappor t  h /09/ ,  /o/ 
v e l a i r e  par  rappor t  B /nd/ 
non-orale par rappor t  B /k/ 
non-nasale par rappor t  a /o/  
/ng/ e s t  
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/n/ e s t  v e l a i r e  par rappor t  & /n /8 /JI/ 
non-orale par rappor t  a /k/ 
nasale par rappor t  a /og/ 
/kp/ e s t  l a b i o - v 6 l g i r e  par rappor t  /k/, /p/ 
non-sonante par rappor t  / w /  
o r a l e  par  rappor t  A /ogb/ 
/ogh/ e s t  l a b i o - v b l a i r e  par rappor t  B /nd/ 
non-orale par rappor t  h /kp/ 
I 
/w/  e s t  l a b i o - v e l a i r e  p a r  rappor t  
sonante par rappor t  B /kp/ 
o r a l e  par rappor t  a /m/, /n/,/& 
1 .2 .3 .2 .2 .1 .1  - H i e r a r c h i s a t i o n  du t r a i t  de mode 
retenu deux t r a i t s  p e r t i n e n t s  
occ lus ive ,  a f f r iquee,  f r i c a t i v e ,  sonante, non sonante, o ra le ,  
non o ra le ,  nasale, non nasale. 
l a b i o  dentale,  dentale,  p a l a t a l e ,  v e l a i r e  e t  l a b i o - v e l a i r e .  
a i n s i  l e u r  h i e r a r c h i s a t i o n  impossible. A l ' e x c e p t i o n  du 
t r a i t  a f f r i qube ,  l e s  t r a i t s  de mode quant a eux s'opposent 
terme a terme: 
b f r i c a t i v e  non-orale non-nasale non-sonante sonore 
e t  nous etab l i ssons  aussi l e  p a r a l l e l e  a f f r i q u e e  non-af f r iquee. 
l a  combinaison des t r a i t s  d e f i n i s a n t  un phoneme. Le schema 
su ivant  i l l u s t r e  de c e t t e  h i e r a r c h i s a t i o n .  
Dans l a  d e f i n i t i o n  des phonemes consonantiques, nous avons 
- l e s  t r a i t s  r e l a t i f s  aux modes d ' a r t i c u l a t i o n  que sont 
- Les t r a i t s  r e l a t i f s  a l a  zone d ' a r t i c u l a t i o n :  b i l a b i a l e  
Les t r a i t s  de zone (o rd re )  s 'exc luent  mutuellement rendant 
nasa 1 e s o n a n t e  _- so- 








Dans la partie paradigmatique, notre reflexion a et6 
orientee sur l'inventaire des unites distinctlves depourvues de 
sens: tonemas et phon8mes. Cet axercice s'est effectue a l'aide 
d'oppositions. O;, nous savons que pout obtenir les unites 
significatives, celles-Ci sa doivent d'Cftre cornbinges entre 
elles. La manikre par laquelle elles se groupent pour c Y nstituer 
des mots est pour ainsi dire capitale. 
DBs lors, notre analyse syntagmatique aura pour fondement 
l'etude de la frequence des unites, de leurs combinaisons dans la 
chaine parlee. Ainsi, au schema des oppositions va se substituer 
celui des contrastes. Apres avoir redefini les unites 
distinctives, cette fois-ci d'apres leur comportement dans la 
chaine parlee, nous analyserons l'unite de signification qu'est 
le mot phonologique. Mais, avant d'y parvenir, nous examinerons 
l'unite immediatement en dessous du mot phonologique: la syllabe. 
11.1 DEFINITIONS: LA SYLLABE ET LE MOT PHONOLOGIQUE 
'\ 
1 1 . 1 . 1  LA SYLLABE 
La syllabe, notion fort complexe, e s t  cependant la structure 
de phonemes fondamentale qui est a la base de tout regroupement 
dans la chaine parlee. 
Si BOUQUIAUX, L. et THOMAS, JMC (1976 ,  vol 2 p.30) lui donnert 
cette definition phonetlque, d'"une unite articulatoire qqi 
correspond, a l'ensemble des sons realises en une seule emision 
de voix", WIESEMANN et AL (1988. P .  5 7 )  la caracterisent 
phonologiquement comme" une unit6 de sequence de sons comprenant 
au moins un centre de syllabe qui en est le sommet ou le noyau". 
Celle-ci comportant en plus une "marge prbnuclea1re et une marge 
postnucleaire", toutes deux constitubes par au mains une consonne 
.precedant ou suivant la voyelle nucleaire. 
Suite fi ces definitions, nous pouvons caracteriser la 
syllabe mvae comme une unite de type tonal. 
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: . 1 . 1 . 1  Typologie de la syllabg_myg$, 
2 parler connait six types de syllabes 
Y 
4 h . 1 6  t8te" 
4 n.sa "poison" 
---moles N. 16 
N.sU 
~ . t ~ m  -+ h.tUm "pi Ion" 
~ . f g n  -+ h.fb '' 1 ance , arc" 
gourd i n ' I  

cette distinction ici avec comme critere differentiatoire le ton. 
~ Wdites unites peuvent donc &re reclassees ainsi qu'il suit: 
a- la classe des suprasegmentaux comprenant cinq tonemes 
dont le toneme haut,/'/, le tonhe bas / - /  le toneme moyen / - / ,  
le toneme montant / - /  le toneme descendant /- / .  Ces tonemes sont 
portes par des voyelles et des nasales syllabiques (toneme bas 
uniquement pour celles-ci). 
b. la classe des phonemes consonantiques pouvant porter de 
tons. Ce sont les nasales syflabique ue nous symbolisons par 
l'archiphoneme N. 
c- la classe des phonemes consonantiques qui ne peuvent pas 
Ce sont: b, mb, m, t, d, ts, dz, nd, n, s ,  z ,  1 ,  porter de tons, 
f, v, n, j, k ,  09, 0, k p ,  w ,  mv, ogb. 
d- la classe des phonemes vocaliques, supports de tons: i ,  
Toutes ces unites en se combinant ou non, forment la 
e, E ,  a, a, u, 0, 3 .  
syllabe, unite en dessous du mot phonologique. 
11.1.3 LE MOT PHONOLOGIQUE 
C'est le cadre oil s'analysent les combinaisons. I1 est donc 
la plus petite unite syntagmatique douee de signification. En - 
tant que telle, i l  n'est analysable qu'en ses composantes 
phonologiques que sont les syllabes et les phonenles. Le mot 
phonologique peut &re compose d'une ou de plusieurs syllabes. 
11.1.3.1 Typolosie du mot 
Le mot phonologique se rencontre dans quatre types de 
structures: les monosyllabes, les disyllabes les trisyllabes et 
les t8trasyllabes. Les,polysyllabes ie les structures de plus de 
quatre syllabes sont tres rares et constitubes en majorlte de 
redoublements exprassifs. 
d*il e5 
1 1 . 1 . 3 . 1 . 1  les monosyllabes 
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I 
l 
a- l a  s t r u c t u r e  CY 
/Z5/ "barbe" 
~ /d5/ "nuque" 
/ Z S /  




" pant hP r e " 
b- l a  s t r u c t u r e  CvC 
Cette e s t  l a  p l u s  recurrente en nlonosyllabe 
/ f6n/  "ma! s" 
/d5b/ "nombr i 1 " 
/Jbb/ 
/o96m/ queue" - 
" c i e 1 
/nf n/ *- pou" 
c- l a  s t r u c t u r e  V 
'* i 1 /e 1 1 e" 
/ b /  " tu"  
/a/ 
\ 
d- l a  s t r u c t u r e  cCv(c) 
/dzwin/ 'I ne z " 
/mwam/ " h u i t  
/bjan/ " remede" 
/ f j a /  "avocat" 
1 1 . 1 . 3 . 1 . 2  l g s  d i s y l l a b e s  
a- l a  s t r u c t u r e  VCV 
C e t  te s t r u c t u r e  e s t  frequente t a n t  dans l e s  nominaux que 
l e s  verbaux. 
/awil/ "mort " 
/a t&/  
/a15/ " o r e i  1 l e "  
/ana/  'I bouche" 
/akh/ " tombe r " 
/ekpa/ "sac" 
" i nsu 1 t e  r " 

9- l a  structgre.N,cvG 
/NfSb/ +' vent  " 
/Ns5t/ "penis" 
/NlBk/ '* cor  ne 'I 
/Nklrk/ totem". 
/Nv5t/ " po i  1 I' 
/NkQk/ " p o i  tr i ne '* 
h- l a  s t r u c t u r e  NCcVC 
i- la s t r u c t u r e  v CCV(C_) 
/a tw i  / " purger " 
/bswi P/ " p a i l l e ,  cours d'eau" 
/avwap/ 
/8bwi P/ 'I beaucoup" 
/akwin/ "en amont" 
/akwin/ 
" f ra f  cheur " 
" a r r i ve r " 
SP 
a- l a  s t r u c t u r e  VCV CV 
C 'est  l a  p lus  f requente 
/e t l r la /  " jachkre"  
. 
lewdme/ 
/ b  fbmb&/ 
/ ev i  n i  / 
/ a t s i n i /  '* pousser " 
/ A j a l a /  
"no i s e t  t i e r I' 
I '  o range I' 
I' no I r ' I  
"vo1 e r  ( o i  seau )- 
b- l a  s t r u c t u r e  v C U S S  
" 1 e ge r " 
"mousti que" 





" 1 um i e r e  " 
/aha 1 an/ " t r a d u i  r e "  

Tableau 1 
1 )  p o s i t i o n  i n i t i a l e  
A l ' i n i t i a l e  des leX&meS, SePt s sont a t tes tees  
a /afab/ " a i  l e "  
o /bn5n/ "oiseau" 
3 /d-5b/ "nombri 1" 
u /d -h lh /  *' marc he '* 
2 )  p o s i t i o n  interconsonant ique 
ToUtes l e s  voye l l es  apparaissent en mediane des lexemes 
i /k in/  "cou" 
e /e-semB/ '* respectueux' 
t /&-bin/  
a /zas6/ 
a /&-bbba/  " p r o s t i t u t i o n '  
u /&-bhs/ " v i n  de p a l m "  
o /b-vdn/ " h ache ** 
3 / f i r f5k5/ "papa ye" 
"se in"  
" j u s t e "  
I 
I 
s i t i o n  f i n a l e  
A l i e x e p t i o n  de E ,  tou tes  l e s  au t res  voye l les  apparaissent 
3 )  - ' en f i n a l e  de lexemes. 
i /lV-dzi/ '* t o  i t " 
e /e-l3nde/ I' bague" I a / a -kp5 /  "v ipere"  
I a /fa/ "matchette" 
I 
~ 
u /8-dh/ " r a t "  
0 / fB /  p l  a i  e" 
! 
" sc ie "  
t 
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*$. w, - -  m, f, V ,  mv, t, d, ts, 0 2 ,  nJ, 5 ,  2, ma 13 %JB 3 ,  h, -a- 
M b  * 
A l*intervocalique, apparaissent 6 
lement tous les phonemes 
cette fois - ci la pre-nasale /mv/, les consonant i ques exceptees 
aonantes / w /  et / d / -  
En' finale, 
n, s, 1 ,  n ,  k, o .  
profit de D not6 /d/ 
11.2.2 LES COMBINAISONS 
11.2.2.1 Succession des toneme2 
on a un systeme tres re e g consonnes: b,  m, t, 
On peut envisagar neutral isat ion t/d OU 
L~~ tonemes haut, bas, moyen, montant, descendant ont ete 
NOUS envisageons iCi \eUr SUCCeSsion dans les identifiis. 
polysyllabes. 
11.2.2.1.1 Seauence de deux tOnemeS 
. i . 1  tonemes ponctuels 
11.2.2.1.1.1.1 - toneme bas-toneme bas / e t w  " part i e " /8dtl/ rat '' 
/makt / '' sang '* 
/enam/ " bras " /rnajjk/ 
/*ab/ I' ven t I' / O N  "do i g t " 
/obam/ " e pe r v i e r " 
" a 1 coo 1 I' 
11.2.2.1.1.1-2 - tonemeb 
'I legume" "neuf" 
/bi 15k/ 
/ a t 5 4  "bouton" /el&/ " arb r e " 
/Wtbm/ '' f ou 1 ar d " /iiV50/ "graisse" 
/ebbn/ "sexe feninin" /Nb5n/ "hui le" 




g s  c r o i x  a t tes ten t  des 










En sornme, les monosyllabes a consonnes initiales simples 
les combinaisons de loin plus rbguli6res que celles a pritsentent 
groupes de consonnes initiales. 
1 1 . 2 . 2 . 2  les combinaisons dans les disyllabes 
Dix structures di attestees . En effet, 
des 36 possibilites combinatoires qu'offrent les 6 structures 
syllabiques: V ,  CV, CVC, N, CcV,  CcVC, seules 10 s'asssocient a 
1'Ochelon des monosyllabes pour former les disyllabes. Le 
tableau ci-dessous ilfus 
Tableau 9 
- - - - - - - - 
cvc N cc 
.__-_-____..-----.__-- -  
+ + + 
.---_----_..---- -._----_ 
+ 
___--__-___.-_-__.._-- -  
+ 
_---_-_-_- ----_- _--- - 
11.2.2.2.1 l e e (  c 1 v (Cl 
dans les disvllabes 
Oans ces types de disyllabes, premiere syllabe est 
rbduite a un phoneme. Ce phoneme est une nasale et parce que 
portant le ton (bas), elle constitue toute une syllabe. L a  
deuxieme syllabe a la &me structure que les autres monosyllabes 
deja ktudiees. Les combinaisons de consonnes et de voyelles sont 
identiques a celles deja etudiees. 
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/RkSk/  m%choi re [ I j k P k l  
n’apparaissent pas comme V i  dans les disyllabes de type 
C ( c ) v i V 2 ( C ) .  C’est egalement le cas de / a ,  a/ qui ne peuvent 
apparaitre en V i  que s i  V2 lrrjr est identique. /i, u, 0 ,  a/ 
n’apparaissent en Vz que lorsque V i  est identique. I1 y a lieu 
d’envisager une harmonie vocalique. 
Les voyelles centrales ont la plus grande repartition en Vz 
celles postbrieures le sont en V i .  A l’exception de /e, / E / ,  
toutes les voyelles connaissent le phhomene de redoublement. 
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11.2.2.2.3 Les combinaisons V I V Z  dans les di syllabes 
Tout comme dans le cas prkcedent, VI represente la voyelle 
de la premiere syllabe. V 2  l'est pour la deuxieme. 
Tableau 1 1  
On remarque que les voyelles anterieures,moyennes bloquent 
l'apparition des voyelles posterieurss en V 2 .  
4 
i La voyelle /t/ est la  moins recurrente en V j .  Elle ne peut 
1 atre suivie que de / i / . / u /  est la moins prksente en V 2 .  /a/ est 
la plus occur'rente en V z .  On note une incompatibilite entre / c /  1 . et /a/, / c /  et /a/ '  / E /  et /e/, / E /  et / a / .  dans les structures 
v t v 2 .  
11.2.2.2.4 les autres disyllabes 
L'etude des autres autres disyllabes s'avere inutile dans la 
mesure oir elles sont construites, a base de monosyllabes d e j a  
etudiees. Ces structures disyllabiques sont donc formees par 
- a7 - i i 
I 
affixation, redoublement ou mieux reduplication et par 
composition. 
11.2.2.2.4.1 - l'affixation 
monosyllabe. 
1 1  *sagit en general de l'addition d'un Ptefixe a une 
vcvtc, cv . CV( C )  "sang" 8-k " peau" 
"sorte de legume" a-nir "bouche" 
" favor i s 
" eco r ce '' a-kab "generos i te" a-bBm '' p 1 anc he '' 
NCV(C) 
" se 1 
"mur" 
I' cor ne 
"canne , baton" 
" brochet 
11.2.2.2.4.2 - la redueLication 
On a des cas de reduplication partielle et de reduplication 
a- p2duDlication Rartielle 
ici ies deux monosylaabes ne sont pas uniforlnes .~ 
cv . cvc cv.cv 
"nudi te" /-bi bi / "f rayer" 
"cancrel at" 
/-sSsSn/ 
/ - fe fen/  / -ki  ki / " v e r t i ge " '' 1 umiere" /VbVW "couscous" 
/-firf hb/ vavas  " 1 ege r '' /-dbdh/ " ti re r '' 
/ -kSkh/  "intelligence/ 
/-dirdbk/ "sueur " 
/-sisab/ '' gu6pe" 
/ - k h g j /  "grenoui 1 le" 
! 
b- rehuplication totale 
t 
i 
Les deux structures monosyl labiques SOnt identiques 
I 
1 /-tete/ "etoi le" 
/vbvB/ "eponge" , - 88 - 
/vitvir/ "vampire" 
/-sSsS/ "bpi lepsie" 
; 1 1 . 2 . 2 . 2 . 4 . 3  - la composition 
C'est la combinaison de deux mon6m mon-Y"abiq~es. 
de nos disyllabes son 
de composition. 
/ndhbjao/ " h8p i ta 1 " (maison t remedel 
/-tirndW "chambre" (partie t maison) 
/- irwab5 / "orteil" (doigt + pied) I, /-lwabb/ " entBtement " (tBte + mauvais) 
/wbmbBn/ "vi ngt " (dix + deux) 
/b3si/ "plante du pied" (pied .C terre) 
/ndabot/ "fami 1 le" (maison + hommes) 
/- kb j 5 / "dormir" (partir + sommeil) 
/wet&/ "paume de la main ( 









formees a partir des monosyllabes, disyllabes, ceci par les 
proc6des d'affixation, de reduplication et de composition. 
Nous n'avons donc pas Juge necess re d'etudier c e ~  structures. 1 
11.2.2.3.1 les trisyllabes 
i II.2.2. ef ixatioq 
/ N CV CV i . /ti-tsir&/ "f um&e" /N-kBsB/ '' baton 
i / e -  k6 1 a/ c he v r e 'I "coll ier" 
1 /&-k&bh/ *' mac a bo I' /R-kpala/ *' me c h an t 
i /e-wbme/ "no i set t i e r " /Fi-k5 l 3 /  "mon t re *' 
/e-bandBn/ 
i 
" ep i ng 1 e " 
+ 
! 




11.2.2.3.1.2 - la composition 
/ogjk&b5o/ *' ro tu 1 e " (pierre + genou) 
/m5n5pG/ "orphel in (enfant + Btat de solitude) 
/-zbkbswip/ "hi ppoptame" cours d'eau) 
/ -si  1 6 m W  "concertat ion 
/pandbm6/ "onc 1 e materne 1 
/-p&khbS/ "chev i 1 1 e" (anus + pied) 
11.2.2.3.2 les tetrasvllabe_s 
. 1  - la prefixation 
N CV CV CV(C) 
/&-sirkGl an/ "fin du monde" /R- dz 3 mid z Bn / prop rete '' 
1 /&-dzimi 1 i / oletS/ rond" 
1 
I /&-kpak515/ 
, v cv cv cv 
i I /a-wbmbl b/ 
/e-firmirlW '' bl anche '' 
11.2.2.3.2.2 - la compgSj&jgD 
/-womababan/ "douze" 
/&-n6miogdo/ "beau-f i 1s" 
Una fois que les unites analysees sur les plans paradigmatique et 
i syntagmatiques sont en contact les unes avec les autres, elles 
1 subissent ctes modifications que nous analysons dans les lignes 
I  qui suivent. 
" rechauf f er " 
I 
11.3 VARIATIONS ET NEUTRALISATIONS 
11.3 1 VARIATIONS 
un cas de variation libre. On parle variation contextuelle" 
! 
- _  
- __ 
base retenu dans notre inventaire en paradigmatique, sera mis 
entre bar res obliques. 
1 1 . 3 . 1 . 1  les variatiotScontextuellee 
1 1 . 3 . 1 . 1 . 1  - le cas d u e  
sourde 
- En finale de mot, l'occlusiv bilabiale son ore se realise 
/-[PI en finale de mot 
lb+-. [bT partout ailleurs 
b - .  e / - u  E !!!]- EvoisbJ / - It 
rkalisation phonemique rkalisation phonetique 
/RfSb/ IAf3pl vent 'I 
/Bt6b/ Iet6Pl " hab i t " 
/bad I ban 3 *'deux I' 
, 
1 1 . 3 . 1 . 1 . 2  - le cas de k/? 
A l'intervocalique, l'occlusive velaire sourde s'amuit au 
profit de la glottale. En effet plusieurs mots en mvae se 
terminent par k quand ils sont employes seuls ou quand ils 
terminent une phrase. Une fois que de pareils mots sont suivis ' 
d'autres mots, le k disparaft et se transforme en coup de glotte 
avec reproduction de la voyelle precedant le k ou de toute autre. 
. Ce coup de glotte est substitue par une velaire sonore dans les 
parlers voisins. 
xemples ewondo m- 
ebag ebak "houe" 
evbga evb?o "balai '' 
ebaya j am eba7a jam '*ma houe" ._ 
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r] l'intervocalique 
-[t] partout ailleurs 
V - 
It< 
t + r /  V "'I+ [- + cont lab] / :z;J - [' 
vois6 
nl. I& 
realisation phonemique realisation phonetique 
/mbtazamba/ " f i de 1 e ' I  
/ek5t5k5t/ [ ek5t-5 k5t] " tor du '' 
/a1 at/ [alatl "col ler" 
/&&e/ [ btete 3 ' I  so 1 e i 1 " 
[ mb r azhmba 3 
11.3.1.2 la variation libre -
On dit que deux sons voisins sont en variation libre lorsque 
"leur difference ne peut atre imputee au contextte ou a 
l'environnement" (U. WIESEMANN, 1983. p. 52). 
Concernant ts /ts, dz/d3, le locuteur mvae prononce 
indifferemment ts ou tl, dz ou d3 sans qu'il y ait modification 
du sens du moneme. I1 s'agit 18 d'une variation libre 
facultative. Nous avons opte d'analyser /ts/ et /dz/ comme des 1 
-- phonemes. 
11.3.2 NEUTRALISATIONS 
On parle de neutralisation quand I'opposition entre deux ou 
plusieurs phonemes qui ont en commun certains traits distinctifs 
n'est plus pertinente. Les faits de neutralisation ont 
generalement lieu dans certaines positions et i l  en resulte une 
nouvelle unite: l'archiphoneme. La neutralisation concerne a la 
fois les voyelles et les consonnes 
I 
I I. 3.2.1 3 es vovel les 
Nous avons note un cas de neutralisation vocalique due a la 
variation libre. Ainsi, en position pre-initiale de mot 
l'opposition a/a s'estoinpe au profit de a. 11 en resulte do'nc 
l'archiphonbme A que nou8 noto 
/il&t/ "col ler" 
/a1 at/ "col ler" 




I - /a1at/ ---+ 
En position pre-initiale de mot, les oppositions m/n/n se 
neutralisent. I1 en ressort l'archiphoneme N. I1 se realise en 
conformite avec le point d'articulation de la consonne qu'il 
precbde. 
I 




l'archiphon8me D que nous transcrivons /d/. 
/m&/ = homme -+ moD que nous notons /mhd/. 
i 
\ 
._ /mid/ = homme 
-C'est sur ces notes de neutralisation, que nos analyses 
I purement theoriques prennent fin. L'aspect pratique de notre 













Le mvae ne connaissant pas core de forme ecrite, 
l’inevitable aboutissement de not travail, est l’elaboration 
d’une orthographe pour cette communaut6. Une orthographe, on 
s’en doute, est l’ensemble des p ncipes conventionnels 
permettant de lire et d’ecrire une L‘alphabet, 
composante de celle-ci, est l’ensemble de graphemes c’est a dire 
un ensemble de representations graphiques de sons individuefs 
d’une langue (M. JADADJEU et E. SADEMEOUO, 1984. p.3). 
--. 
Dans l’etablissement de cet alphabet, nous avons d‘abord 
prksente les graphemes qui sont aune lettre ou un groupe de 
lettres representant un seul son> avant de clore par un texte 
illustratif. 
111.1 LA PRESENTATION DES GRAPHEMES 
111.1.1 LES GRAPHEMES TONALS 
11s sont au nombre de cinq et representent les cinq tonemes 
I . - ” n  identifies: , I , , . 
111.1.2 LES GRAPHEMES YOCALIQUES 
Au nombre de 8 ,  ils correspondent aux 8 phonemes vocaliques 
de la langue: 1 ,  e, E ,  a ,  a, u, 0, 3. IT est a noter que les 
voyelles redoublees doivent Stre marqudes doubles. 
11.1.3 LES GRAPtIEMES CONSONANTIQUES 
11s sont au nombre de 26 et correspondt,nt aux 23 phonemes 
identifies plus trois allophones w, r et 3 .  Ces graphemes se 
subdivisent en deux groupes: 
- les monographes ou consonnes simp s qui sont: b, m, w, f ,  
v ,  t, d ,  v ,  n, s ,  z ,  1 ,  j ,  k ,  0, 7, w .  
- les digraphes ou consonnes complexes: mb, mv, nd, ng, kp, 
ts, 6 2 ,  ngb, ny. 
1 1 1 . 1 . 4  J U S T I F I C A T I O N  DU CHOIX DES GRAPHEMES 
111.1.4.1 les graphemes - .I ny ng, ttk, ngb, w L .__I_______I__, 
Les symboles representant ces graphemes sont ri, 09,  hk Ogb, 
e tenu du f a i t  que l e s  gens m u m  1 ' w p r e n t i  asage de 
ue se sera ien t  habitues aux grap 
n y ,  ng, ngb, nk, w nous avons jug6 necessaire de l e s  u t i l i s e r .  
De p lus,  p n ' e s t  pas tou jours  d ispon ib le  sur l e  c l a v i e r  d'une 
machine a e c r i r e  o rd ina i re .  Ce sont donc l e s  considerat ions 
d 'o rdre  sociologique e t  pedagogique qu i  sont l ' o r i g i n e  de ces 
legeres mod i f i ca t ions .  
1 1 1 . 1 . 4 . 2  l e s  graphemes w, r, - 7 
Aux 23 phonemes consonantiques, nous avons a d j o i n t  l e s  t r o i s  
al lophones w, r ,  e t  3 .  La ra ison e s t  de rendre l 'or thographe 
ouverte a un grand nombre de locuteurs car ,  paw" q u ' e l l e  s o i t  
accessible tous, on ne d o i t  " r e t e n i r  n i  une t r a n s c r i p t i o n  
I purement phonetique, n i  une t r a n s c r i p t i o n  purement phonologiqug 
( G .  NISSIM, 1980) b ien  que l a  phonologie s o i t  l a  base de 1 l ' a lphabet .  
i 1 1 1 . 2  L'ALPHABET mvae 
t o n  haut - a  
ton  bas * a  
t o n  moyen a 
ton  montant " a  
t o n  descendant 
- - 
on peut l e  constater l e  t o n  bas, a cause de sa grande 
frequence e s t  
symboles 
phonetiques graphemes exempl es gloses 
! a a asany signer 
b b ekaba macabo 
d d edu r a t  
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dz dz adz i ny banane douce 
e e etZ! dans 
L: t zcn chemin 
a a majak i n ,  alcool 
f f 
i a k i  oeuf 
j j b b  c i e l  j 
k k nkh t  nuage 
3 3 ndza7a bo is  
kp 
1 1 Blair, cornpter 
m m mandim U 
mb rnb zarnbj eu 
mv mv mv u ch ien 
n n on3n o i seau 
nd nd nda mai son 
0 0 W i l l  mie l  
firlir abi  tude 
kP akpS v ipere  
n 
3 3 015 esc l  ave 
s S 53 s c i e  
t t otoq ruisseau 
4 0 0 f on ma? s 
oup de poing 
manifester sa j o i e  
i W 
U cours d’eau 
ananas 
111.3 TEXTE D’TLLUSTRATION 
Ce t e x t e ,  i l l u s t r a t i o n  de n o t r e  gtude, e s t  e x t r a i t  d ’ u  
__ conte en reg is t re  a Abang-Bethel l e  2 a v r i l  1991.  Presente su 
t r o i s  l i gnes  l a  premiere rbpondant aux normes orthographique 
j u x t a -  l ineaire, ce t o x t e  e s t  clos par une t raduc t i on  l i b r e .  
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kitlu b& 26 
/kOltl ba z6/ 
t o r tue  e t  panthere 
I Snyaa ga b3 nB 
/ inaa  nga b5 nB/ 
i l  passe f a i r e  que 
2 kb lu  ba z5 b5 t 5 5  b55 amv6e  
/ k O l G  bh za ba t 5 5  b55 amv6e/ 
t o r t u e  e t  panthere i l s  6tre i l s  &re a m i t i e  
3 a  na mbj& zE n a nga kwi n y  
/a na mbjB ze n a tl9a kwC n/ 
il g t r e  mauva ise  famine il passe a 
1 
t s i 7 i  n& ba zu winy ba ny ia  4 a 5 ba nga 
/a a b5 nga t s i k i  n& b6 zu win b i  pi a/ 
il &re i l s  passe decider que i l s  ven i r  t ue r  i l s  leuomeres 
5 nda ba ng6 ka afan b i  man5 f a t  abwiny mvut 
/nda b5 096 k5 afan bA mans f a t  
a lo rs  i l s  passe p a r t i r  brousse i l s  f i n i r  c u e i i  
6 b5 k% kwi 6swiny nda b5 nga biba ny i i i  
/ b i  ka5 kwi &win nda ba nga biba ni a/ 
i l s  p a r t i r  a r r i v e r  cours d’eau a l o r s  i l s  passe a r rg te r  eux lebameres 
7- b5 man5 ba kak na bizu b6 t s i %  k i n  
/b5 man5 ba kak na bazij b5 t s i k i  kin/ 
i l s  f i n i r  eux at tacher que i l s  veni r  eux couper cou 
- 
9 n g i  6 jene maki o jem6 n% m6 wid 
/nga 6 jene m j k i  d jgmi na m i  wf8 
s i  t u  vo is  sang t u  connais que j e  tue r  mere moi 
10 e j j n  t a  ~ 3 %  fa w8 k i 7 i  nyari k in  
t a  wjk5 fa  w6 k i k i  f i a  k in /  
temps l a  t o i  aussi t u  couper mare t o i  COU 
11 e j j &  kh lu 6 kH kwiny 6swiny kwiny a man6 fu76 
/6j5q5 kGlC 6 k i  kwin 6sWfn kwSp a man6 firkir/ 
, temps to r tue  e l l e  a l l a  a r r i v e r  cours d'eau en haut e l l e  f i n i r  melanger 
mv i j t  mandim etE 
/mvirt m8ndim et6/ 
mv i r t  eau dans 
12 ej5n5 26 6 j e  nEl' biv6?6 m6ndim 
/&j505 za d j e  n% b i v 6 l 6  mJndirn/ 
quand panthere e l l e  v o i r  que rouge eau 1 
1 13 d nga birni n i  kir l f i  6 k i 2 j a  n y i d  k i n  
/i qga bhni  na kirlir 6 k i k j a  n?& k i d  
e l l e  passe c r o i r e  que t o r t u e  e l l e  couper m8r 
14 nyi7S f a  va nyan5 f a  k i 9 i  n y i t  ang5n _. 
/ r i k a  fa VJ fin3 f a  rii aI)gkJ/ 
l u i  aussi settlement prendre matchette se 
b5 ka 6 kwiny nlam kli l ir n y j  I I ~  amvwi 23 
b6 ka a kwin hl&m kir lh n i  amvwi z5/ 
quand i l s  p a r t i r  a r r r i v e r  v i l l a g e  to r tue  e l l e  que ami pantf ire 
16 za3a b i  t a re  d z i  nyG6 ej5n5 t i  f 6  b i d z i  n ina 
/zak& b i  t i t 6  d z i  JX% ej5n5 ta f a  bid.?; n a n U  
viens nous commencer manger m&re t o i  temps l a  aussi manger mere moi 
- 100 - 
17 nda kir l  B k i  sa le  nyiB 
/nd$ kUl B k i  s j l 6  ni&/ 
deja to r tue  e l l e  p a r t i r  cacher mgre sa 
18 ej5r)j b5 man6 d z i  . ny id  za& mb5 dvdl bing6 dz6 
/&j505 b6 mdnH d z i  pid 2% 6vdl  bin96 dz8/ 
quand i l s  f i n i r  manger mere panth6re fa isons comme nous(pass6Jdire 
19 kirlir ny5 n8 k5 b i  d z i  n6na k i t i  
/kUlir JG nB k5 b i  d z i  nBn5 k i t i /  
t o r t u e  e l l e  que a l lons  nous manger &re mol demain 
20 ts6kpti j a  vBle e j k p  za B ndB ba kir lu 
/ts6kp& j B  ve l6  6j5n5 z j  B khkwip ndB b5 kirlSr/ 
lendemain matin de 1d quand panthere il p a r t i r  a r r i v e r  maison chez to r tue  
2 l/SkS wia nkoiny v5 Z U  k m  va bikob bimvut 
&kS wid t jkdin v5 Zir k3n V& bikab bimvirt/ 
p a r t i r  o u v r i r  panier seulement a r r i v e r  t rouver seulement peaux mvct 
-- 22 5k5 fan3 en3 nkjcny B 166 n y i i  k l r l  a t 5  
p a r t i r  regarder l it der r i e re  il v o i r  m6re to r tue  assise 
/5k5 f jm5 6n5 fikj?n 6 166 ni6 kGl B t5/ 
23 ny5 nti Bdk a mvwi  kUlu nda o ng6 du7u ma 
/JG n8 BBk 8 mvwf kir l i l  nd5 B og6 dGkC inW 
e l l e  que hdh6 amie to r tue  donc t u  pass6 tromper moi 
24 a famSn5 t a  ndS kGlu b6 z i  b6 faman5 d z i  
/8 f a h 5  t 3  nd5 kUl0 bB z5 b6 
se hai'r 18 que to r tue  e t  panthere i l s  se h a l r  pour ce la  
TRADUCTION LIBRE 
I 1  e t a i t  une fo i s ,  
deux amies: l a  Tortue e t  l a  Panthere. Lorsqu’arr iva une grande famine, e l l e ;  
deciderent de tue r  leurs  meres. La to r tue  p a r t i t  a lo rs  en brousse c u e i l l i r  l e  
“mvirt”. Arr ivees au bord du cours d’eau, e l l e s  a r rg te ren t  l eu rs  &res e t  
attach6rent leurs  cous. La Tortue proposa B Panthere d’egorger l e  premier S A  
maman en amont du f leuve; a f i n  que constatant l o r a t i o n  rouge de 1”eau en 
aval, l a  panth&re procede d execution de l a  e. 
Arr ivee donc en amont, Tortue melangea l e  
Panthere voyant de l ’eau rouge descendre, s a i s i t  imm6diatement sa mere et 
l u i  a s s h a  un coup de matchette a l a  gorge. 
De retour  au v i l l age ,  Tortue d i t  de nouveau d Panthere: mon amie, 
commenGons par manger t a  mere e t  l a  mienne sera mangee demain. Tortue a v a i i  
deja cache sa mere. 
Bien apres, quand il f a l l a i t  manger c e l l e  de l a  Tortue, ce l le -c i  repor ta  
l a  date. 
Le lendemain, lorsque Panthere a r r r t v a  chez Tortue, e l l e  ne trouva que 
l e s  peaux de ”mvirt” dans” dans l e  panier. E l l e  e n t r e p r l t  des recherches e t  
decouvra que mere Tortue e t a i t  vivante, disslmul6e de r r i e re  l e  l i t . 
t“ dans l’eau. 
Auss i ta t  d i t ,  auss i t8 t  f a i t ,  mere panthere f u t  mangee. 
C’est depuis ce temps q e Tortue e t  Panthere sont enngmies. 

Au terme de c e t t e  htude, nous reper tor ions 36 un i tes  d i s t i n c t i v e s  parmi 
lesquel les 23 phon6mes consonantiques, 8 phonhes vocaliques e t  5 tonemes qu i  
s’organisent entre e l l e s  pour former des un i tes  p lus grandes douees de sens 
DBsormais, avec un-pet i t  nombre de signes 
mva6, on pourra mettre en e c r i t  l a  ma jo r i t 6  de 
.- 
Ce t r a v a i l  ne s ’est  cependant pas ef fectue sans heurts. Nous avons 
rencontre de mul t ip les  d i f f i c u l t e s  qu i ,  i cer ta ins  moments prenaient l a  forme 
de serieuses inquigtudes. I 1  s ’ a g i t  notament des semi-consonnes w e t  j 
devant voyel les. N’ayant pu trouve une oppositlo IJ genre u/w, i / j* nous 
avons cependant tranch4 sur l e u r  s t a t u t  phono ique pour des raisons f o r t  
enoncees. 
La longueur vocal ique n’a pas B t 6  des moindres. D i f f i c i l e  6 cerner, nous 
l ’avons consid6rBe comme une sequence de deux voyel les. 
En somme, nous avons, d l a  mesure de no t re  possible, essayer de resoudre 
ces probl6mes e t  b ien d’autres. Nous sommes par consequent conscient q u ’ i l  
reste encore beaucoup d f a i r e  sur tout  dans l e  domaine des tons. 
IJn t r a v a i l  sc ien t i f ique  ne pouvant &re explore de fond en comble, nous 
avons l a  ce r t i t ude  mieux que quiconque que l a  standardisat ion d’une langue ne 
peut se f a i r e  d’un t r a i t .  Aussi, pensons-nous que ces problgmes trouveront 
une reso lu t ion  approfondie dans l e  cadre des travaux u l t6 r i eu rs .  
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